La poule aux œufs d'or

Le Monde, mardi 16 janvier 2007 
[image: image1.bmp]« La poule aux œufs d'or est à portée de main des biologistes du Roslin Institute, en Ecosse, où la brebis clonée Dolly avait vu le jour il y a dix ans. cette fois, les généticiens ont conçu deux lignées de poules génétiquement modifiées, capables de produire des médicaments dans le blanc d'œuf. L'équipe en question, dirigée par Helen Sang, est associée aux firmes privées Viragen et Oxford Biomedica. Elle décrit la méthode d'obtention de ce nouvel animal transgénique dans la revue Proceedings of the National Academy of Sciences du lundi 15 janvier.

Il aura fallu plus, de quinze ans à Helen Sang pour atteindre son objectif : introduire, en utilisant un virus comme vecteur, un gène dans le patrimoine héréditaire d'une poule afin de diriger l'expression, dans le blanc d'œuf, de protéines d'intérêt thérapeutique. En l'occurrence, un antiviral, l'interféron humain (-1A, et un anticancéreux, l'anticorps monoclonal miR24, utilisé dans le traitement de mélanomes malins.

L'équipe du Roslin Institute n'est pas la seule, ni la première, à avoir obtenu, des poules transgéniques capables de produire des molécules sur commande. Mais les quantités de médicaments ainsi fabriquées étaient souvent insuffisantes, et cette capacité n'était pas toujours stable au fil de générations. Les poules d'Helen Sang - elles sont désormais près de 500, sur cinq générations - présentent l'avantage de conserver cette vertu........ »
extrait du Figaro du 16 janvier
‘’La technique employée par l'équipe britannique est un véritable parcours du combattant. Une cellule-souche est prélevée sur un embryon de poulet ; le gène qui exprime la protéine est transféré dans cette cellule qui est ensuite mise en culture ; si l'essai est positif la cellule est introduite dans un deuxième embryon de poulet. La transgénèse passe donc aussi par la fabrication d'une chimère. « On est beaucoup plus dans le domaine des biotechnologies que de la science », souligne Louis-Marie Houdebine, ....... ,non seulement la production des protéines est stable, mais elle est durable puisqu’elle a pu être assurée sur 5 générations de poules, ... 
Le recours aux animaux transgéniques s'explique aussi par le fait que nombre de protéines thérapeutiques complexes ne peuvent être produites par des bactéries. L'insuline, une molécule à la structure relativement simple, constitue à cet égard une exception. Elle est fabriquée par des bactéries génétiquement modifiées dans cinq réacteurs qui suffisent à approvisionner les diabétiques du monde entier.’’

